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C’est évidemment à cause du Dimanche que je n'ai pas eu de lettre hier. Dans mon
impatience,  j’avais  mal  fait  mon calcul.  La  poste  n'est  pas  partie  de  Londres
dimanche.
La petite scène du Havre a bien tourné. De bons juges m’écrivent de Paris : " Tout
compté et bien compté, ce n'est point à regretter. Puisqu'il n’y a rien eu de grave
autant vaut au risque de quelques embarras et de quelques inquiétudes, que vos
éternels adversaires vos ennemis naturels aient fait la faute de provoquer ce qui a
houleusement échoué.  Il  ne faut  pas regretter  l'éclat  qu’ils  ont  donné à votre
rentrée. Votre retour en France est un fait considérable. Il est considérable pour
vos amis comme pour vous-même, en raison de votre passé et probablement aussi
en raison de vôtre avenir.  On l’a  compris  on le  comprend,  et  l'on n'a  pas su
dissimuler sa mauvaise humeur. Encore une fois, tant mieux. "
Je n'ai encore lu Aberdeen et Brougham que dans le Journal des Débats. Mais ce
que j'ai admiré, c’est Lord Palmerston sur l’Autriche. Quel aplomb, pour parler
poliment ! Il a raison, puisqu'on l’écoute sans lui répondre. Il y a des gens qui
lorsqu'ils  ont  fait  des  sottises  en  disant  leur  mea  culpa,  comme  M.  de
Montalembert. Lord Palmerston se glorifie, en s’indignant qu'on l'ait cru capable de
ce qu’il a fait. Vous voyez bien que le Pape rentrera à ses propres conditions. Pas
plus à Paris qu'à Vienne, on ne lui demandera de partager sa souveraineté. J'étais
bien violemment attaqué il y a dix-huit mois pour avoir écrit à M. Rossi qu’il ne
devait ni ne pouvait le faire. Que de peine se donnent, et que de mal se font les
hommes avant de revenir à l'idée juste qui leur aurait tout épargné. Adam Smith dit
quelque part  :  "  Telle  est  l’insolence naturelle  de l'homme qu'il  ne consent  à
employer les bons moyens qu'après avoir épuisé les mauvais. "
Je reçois toujours beaucoup de visites. Evidemment ; mes amis n’ont pas peur.
Comme je ne mettrai pas leur courage à l'épreuve, il aura le temps de s'affermir.
J’attends demain Armand Bertin. vous ne me donnez pas assez de détails sur votre
santé. Je les demande à moins que vous ne me disiez que, moins vous en parlez
mieux vous vous portez.  Votre superstition peut seule me faire accepter votre
silence.
Le  beau  temps  a  disparu.  La  pluie  revient  dix  fois  par  jour.  Je  me promène
pourtant. Les bons intervalles ne manquent pas. Je me lève de bonne heure. J’écris
; ma toilette, la prière. Nous déjeunerons à 11 heures. Promenade. Je fais mes
affaires de maison et de jardin. Je remonte dans mon cabinet à une heure. J'y reste,
sauf les visites. Nous dînons à 7 heures. Je me couche à 10. Quand le flot des visites
se sera ralenti, j'aurai assez de temps pour travailler. Je veux faire beaucoup de
choses. Adieu jusqu'à la poste.
Je suis bien aise que votre fils soit revenu. N'allez pourtant pas souvent à Londres
si le choléra y persiste. Je crois que vous pouvez affranchir vos lettres. Mes filles en
reçoivent souvent de leurs amies Boileau qui arrivent très exactement. Je vous le
dis sans scrupule, car je suis écrasé de ports de lettres. Si nous apercevons la
moindre inexactitude, nous cesserons.

Onze heures
Deux lettres. Le dimanche et le lundi viennent ensemble le Mercredi. Vous avez
raison. Deux lettres et une seule enveloppe. Et deux lettres longues, charmantes.
Adieu. Adieu. La poste m’apporte je ne sais combien de petites affaires qu’il faut
faire tout de suite. Adieu. Adieu. G.
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